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Ouverte pour la première
fois dans notre pays, la for-
mation anglaise Nebosh se
tient depuis lundi dernier à
Libreville. Adressée aux
techniciens de tous les sec-
teurs d'activités, elle vise,
entre autres, le renforce-
ment des capacités des
personnels d'entreprises,
tous azimuts. 

LE Cabinet Easy manage‐ment, société de droit ga‐bonais, en partenariatavec Nebosch internatio‐nal, a ouvert lundi dernierune session de formationcerti"iante sur la sécuritéet la santé au travail. Pre‐mière édition organiséeau Gabon, la formationNebosch vise à renforcerles capacités des per‐sonnes désireuses de bé‐né"icier de connaissancedans le domaine. Pour cette première édi‐tion gabonaise, une di‐zaine de techniciens ensécurité environnement,

Les formations Nebosch s'invitent au Gabon
Sécurité au travail
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LE prix Nobel de littéra‐ture a été décerné, hier, àla Bélarusse SvetlanaAlexievitch, auteur d'uneimportante œuvre de té‐moignage sur les horreursde la guerre d'Afghanistanou la catastrophe deTchernobyl. Voix dissi‐dente dans l'un des der‐niers régimes autoritairesd'Europe, elle succèdeainsi au Français PatrickModiano, lauréat de l'andernier.cette journaliste et écri‐vain de 67 ans a été ré‐

compensée pour son"oeuvre polyphonique,mémorial de la souffranceet du courage à notreépoque", selon l'Académiesuédoise, dont les délibé‐rations sont secrètes.Née Soviétique sous Sta‐line, Svetlana Alexievitchest la quatorzième femmeà remporter le prestigieuxNobel depuis sa créationen 1901.Critique virulente du ré‐gime autoritaire du prési‐dent bélarusse AlexandreLoukachenko, elle vit au‐jourd'hui dans son pays, àMinsk, où elle a reçu jeudimatin l'appel des sagessuédois, mais aussi enFrance, en Suède et en Al‐lemagne au gré de ses

L'Académie suédoise couronne Svetlana Alexievitch
Littérature/Prix Nobel

AFP
Stockholm/Suède

bourses d'écriture.Depuis la capitale béla‐russe, elle a af"irmé lorsd'une conférence depresse que le prix était unerécompense non seule‐ment pour elle, mais aussipour ce "petit pays qui atoujours vécu commeentre des pressoirs"."Il ne faut pas faire de
concession devant un pou-

voir totalitaire", a‐t‐ellesouligné, disant aimer "lemonde russe, mais pascelui de Staline et Pou‐tine".Elle a dénoncé "cette Rus‐sie qui en arrive à 86% àse réjouir quand des gensmeurent dans le Donba(région de con"lit dansl'est de Ukraine), à rire desUkrainiens et à croire

qu'on peut tout régler parla force".Avec le prix, le régime deLoukachenko "va êtreobligé de m'écouter. Il y atellement de personnes fa‐tiguées qui n'ont plus laforce de croire". Le prix"peut signi"ier quelquechose pour eux", avait‐elleaf"irmé un peu plus tôt auquotidien suédois Svenska

Dagbladet.En 2011, elle dénonçaitdans un entretien au PENClub de Suède la "machi‐nerie staliniste" dans sonpays, dont l'homme fortdepuis plus de vingt ansdevrait, sans surprise, êtreréélu pour un cinquièmemandat présidentiel di‐manche.La Bélarusse
Svetlana
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de la littéra-
ture 2015.
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dans des entreprises de laplace, ont pu acquérir desrudiments nécessaires àl’exercice de leurs activi‐tés. Notamment les fonde‐ments de l'hygiènesécurité environnementau travail, la législation, lesdirectives et les sourcesd'information internes etexternes HSE. Et, éventuel‐lement, la mise en applica‐tion de ces différentséléments, et les sanctionsy relatives."
« Au terme de la formation,
les participants qui auront

réussi l'évaluation rece-
vront une attestation de
formation Nebosch. C'est
un diplôme valorisant, vu
que les diplômes anglais
sont reconnus partout dans
le monde», a expliqué AlainBlé Tapé, directeur desopérations Easy manage‐ment.Pour les participants, cetteformation serait un outilessentiel d'évaluation etde mise en œuvre des ac‐tions de l'entreprise. « A
partir de cette formation,
on peut travailler et mettre

en place un système de ma-
nagement organisé dans
toutes les entreprises,
quelle que soit leur taille»,indique Antoine ChestinMbou.Notons que la notion d'hy‐giène et sécurité au travailest de plus en plus évo‐quée au sein des entre‐prises. Pour cause, lesresponsables accusenttrois raisons principales.D'abord, les chiffres. «L'Organisation internatio-
nale du travail enregistre
chaque année plus de 270

millions de blessures liées
au travail, 2 millions de
morts et 355 mille acci-
dents liés au travail», in‐dique Paulin Oyame,project HSE advisor, for‐mateur. Ensuite, la législa‐tion qui impose auxsociétés de prendre encompte certaines règlesétablies pour la sécuritédes travailleurs et des usa‐gers. « Le non respect de
certaines dispositions peut
conduire à une contagion
élargie, voire une épidé-
mie», poursuit‐il.

En"in, il y a les raisonséconomiques, des coûts di‐rects et indirects imputa‐bles à l'entreprise, en casd'accident au travail, dontla perte de production etde notoriété par exemple.Créé en 2010, le cabinetEasy management est uncabinet de conseil de droitgabonais exerçant dansl'accompagnement de lamise en place de systèmede management intégré. Iloffre également des for‐mations internationales etintra entreprises.

Alain Tapé Blé, directeur des opérations au cabinet
Easy management.
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Les stagiaires prenant part la formation.
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